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Le club gabonais affronte
aujourd’hui au Palais des
sports de la capitale éco-
nomique ivoirienne,
l’équipe locale. Avant de
défier, demain, les Burki-
nabé de l’USFA. Hier, le fa-
vori du même groupe, Al
Ahly d’Egypte, a dominé les
Camerounais de FAP (24-
17).

PHŒNIX entend bien dé-buter  la 40e édition duChampionnat d’Afrique desclubs champions de hand-ball, ce samedi après-midi(16h00). Le club gabonaisaffronte Red Star de Côted’Ivoire, au Palais dessports d’Abidjan.Et il paraît bien armé pourrelever le défi. D’autantque le groupe qui a prispart au dernier stage àBrazzaville (Warren Boun-gangha, Yves TerryNguema Aboghe, DarnelMboutsou, Serge IndjeletLiket, Thérence Igalla, Yan-nick Aubyang Minlama, Oli-vier Nguema, Ange JuniorObame, Stéphane Nze Mba,Sterenstyl Wora Dia, DidierOkito, Willy MoureNguema, Asaph Diba et Ul-rich Apanga) a été renforcépar trois joueurs à l’expé-rience avérée. En l'occur-rence l'international

gabonais Chérubin Taban-guet (arrière gauche oudemi-centre), le gardien debut tunisien Wassin Zariat,champion continental avecl’Etoile sportive du Sahel

en 2010, et l’arrière droitégyptien Mohamed Abdel-rah.Il revient maintenant austaff technique de Phœnix(composé de Léandre As-selé, Elie Patrick Rossa-tanga et Ferly Boubala) deréussir le dosage parfaitpour permettre au repré-sentant gabonais de ne pasrater son entrée en ma-tière. D’autant qu'en cas desuccès, les joueurs de Phœ-nix pourront aborder, avecbeaucoup de confiance, laprochaine rencontre, di-manche, face aux Burkina-bés de l’USFA.Si l’ambition minimale estde franchir le premier tour,l’on espère également voirles Gabonais dans le der-nier carré. Ce qui seraitdéjà une belle performancepour le champion duGabon, plus de deux décen-nies après Pétrosport dePort-Gentil, qui avait at-teint la finale en 1995.C'était déjà en Côted’Ivoire.Il convient de rappeler quePhœnix est logé dans lapoule A en compagnie del’USFA, Red Star, Forces ar-mées et de police (FAP) duCameroun et Al Ahlyd’Egypte. Hier, le club égyptien s’estdéfait, pour son entréedans la compétition, du re-présentant camerounais(24-17) à l’issue d’une par-tie bien maîtrisée.

Bien débuter face au Red Star
Handball/40e Championnat d’Afrique des clubs champions/Participation de Phœnix

Guy-Romuald MABICKA
Abidjan/Côte d’Ivoire

Pour bien commencer, Phoenix devra à la fois dompter le Red Star ...
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... et la chaude am-
biance du Palais des
sports de Treichville
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NOMME sélectionneurnational il y a quelques se-maines, Daniel Cousin a lamission de qualifier lesPanthères pour la Couped'Afrique des nations(CAN) 2019. La premièrepartie du contrat a été va-lidée avec les six pointspris sur les Sud-souda-nais, en deux rencontres.Il reste maintenant lesdeux prochaines confron-tations contre le Mali et leBurundi qui s'annoncenttrès chaudes. Pour l'instant, Cousin alivré une partie de sa vi-sion de jeu. Que peut-onen dire ?Pour comprendre un peule style qu'il veut donner àson équipe, il faut se réfé-rer à plusieurs de ses in-terviews. Dans l'une d'elle,il affirme : « J’arrive avec
un autre projet, une autre
ambition. J’étais ancien at-
taquant, donc forcément
un jeu offensif. On fera tout
pour marquer beaucoup et
on a les joueurs pour cela.
Avec Aubameyang,
Bouanga, Lemina… On a de
quoi créer du spectacle.» Ses envies d'attaque ne lui

font, cependant pas, ou-blier que la défense estune base importante.Alors, dans ce secteur, ils'est contenté de mettreWilfried Ebane Abessolo àla place de Johann Obiang,habituel latéral gauche. Cequi a changé des choses.La caractéristiqued'Ebane Abessolo est qu'ilrespecte les consignes dé-fensives et remporte denombreux duels. Sa seule faiblesse, à moinsque ce ne soit lesconsignes données pour lemoment par Cousin, estqu'il monte très peu. Doncparticipe modérément à laconstruction des attaques.Contrairement à LloydPalun, qui a beaucoupévolué dans ce domaine.Contre le Soudan du Sud, àcause du départ de Pierre-Emerick Aubameyangavant le match retour àJuba, Daniel Cousin a uti-lisé deux systèmes. Le 4-3-3 à Libreville (avec MarioLemina comme pointehaute) et le 4-2-3-1 (Sam-son Mbingui en milieugauche, Denis Bouanga enmilieu droit et Levy Ma-dinda en meneur de jeu)en terre sud-soudanaise.Ce qui n'a pas modifié saphilosophie. Cousin sem-ble ne pas être un adepte

du marquage individuelforcené, préférant celui enzone. En deux rencontres, lenouveau sélectionneur amontré qu'il veut uneconstruction en passescourtes, si possible, de-puis l'arrière-garde. Ainsi,Ecuele Manga, Appindan-goye et surtout Palun, quiévite maintenant de tropen faire, ne balancent plusde longs ballons versl'avant. Quand cela se pro-duit, ce n'est plus pour sedébarrasser de la balle,

mais pour trouver vrai-ment un partenaire biendémarqué ou qui a fait unappel. A ce jeu, Palun sur le flancdroit de la défense, ClechLoufilou en défensif etDenis Bouanga, qui aimebien se balader en at-taque, sont les meilleurs.
IMPLICATION DE TOUS *L'autre volonté de Cousin,en privilégiant ces as-pects, est de garder le blocdéfensif assez haut sur leterrain. En effet, la re-cherche de passes courtes

permet à André BiyogoPoko et Loufilou, les deuxmilieux défensifs, d'êtredans des positions qui lesamènent rapidement àpresser le porteur de balleadverse. Finalement, le choix de ti-tulariser Ebane Abessolo aun avantage. Si LloydPalun est le seul latéral àbeaucoup participer auxoffensives, Ebane permetde conserver une défenseà trois qui n'est pas priseau dépourvu à la perte duballon. Certains pourront arguerque c'est se priver d'unearme offensive. Sauf queles Panthères en ont suffi-samment et peuvent ainsi,sur une phase offensive,passer d'un 4-3-3 ou 4-2-3-1 en 3-4-3 ou autre.L'autre nouveauté de Da-niel Cousin est d'avoirconvaincu les attaquantsgabonais d'être vraimentla première ligne de dé-fense. Contre le Soudan duSud, les attaquants (PEAquand il a joué, Bouanga,ou encore Axel Meye MeNdong) ont répondu àcette attente. Il faut bienavouer que cela faisaitlongtemps qu'Auba-meyang avait autant dé-fendu dans une rencontredes Panthères. Fait les ef-

forts qu'il fallait.Des systèmes tactiquesqu'il a choisis, Cousin veutavoir la maîtrise du mi-lieu. Sauf que deuxhommes ne semblent pass'y intégrer parfaitement.Mario Lemina et Levy Ma-dinda ne sont pas, pour lemoment, à la hauteur. Lemina, lors du matchaller contre les BrightStars à Libreville, avaitcomplètement disparu aufil des minutes. Donnantl'impression de ne pasvraiment être concernépar l'enjeu. De plus, seschoix et son positionne-ment, en ce 4-3-3, ont plussouvent desservi l'équipeque le contraire. Madinda est bien loin desa splendeur d'avant. Ducoup, sa faiblesse sur leplan défensif est un handi-cap pour l'équipe. Ce quioblige les milieux défen-sifs à être plus vigilants.Peut-être qu'il seraittemps de faire confianceau jeune Alain Miyogho,qui semble être le justemilieu entre un Leminanonchalant, et un Ma-dinda pas vraiment à lahauteur. Mais avec les échéancesface au Burundi et au Mali,il n'est pas certain queCousin fera ce choix.

Le style Cousin
Football/Eliminatoires de la CAN 2019/Après le match Soudan du Sud-Gabon

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Daniel Cousin, nouveau sélectionneur national, com-
mence à imprimer un style qui pourrait être payant.
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